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                    Pour toi, qui aimes 
rêver que la vie 
peut être magique
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                Un rire familier
            

            
                Je n’ai pas eu beaucoup de temps pour observer la chauve-souris, elle
                    était beaucoup trop rapide, mais j’ai remarqué que ce n’était pas une bestiole
                    ordinaire. Ses yeux rouge vif se sont mis à scintiller lorsque nos regards se
                    sont croisés. Même si cela
                    n’a duré qu’une seconde, c’était si intense que je les vois encore : durs et
                    menaçants. On aurait dit qu’elle me connaissait déjà. J’ai dû rêver…

                Je ne savais pas que ces petites bêtes volantes avaient des iris de
                    vampires ! Je suis convaincue que celle-ci n’était pas innocente. Je consulte
                    Cléo du regard : il est
                    figé sur place, les poings serrés. S’il a repéré les yeux rouges de la
                    chauve-souris, il n’en laisse rien paraître. Je me retourne vers Baptiste : il
                    se gratte la nuque en grimaçant.

                — Elle n’était pas très rassurante, hein ? marmonne-t-il.

                — Pas très
                    rassurante ? Tu veux rire ? dis-je d’une voix très haute.

                Nous sommes encore chez Baptiste, près des pierres tombales de leur
                    mini-cimetière. Ici, c’est la nature qui règne. Il y a des fleurs sauvages
                    partout et les arbres de leur terrain doivent être centenaires, c’est certain.
                    Est-ce que ça veut dire que du vivant de Cléo, c’étaient des bébés arbres ? J’ai parfois des
                    interrogations inutiles du genre qui me viennent à l’esprit. Mais d’abord, la
                    priorité :

                — Est-ce que tu vois souvent des chauves-souris chez toi, Baptiste ?

                Il secoue la tête à ma question.

                — C’est
                    difficile d’en être sûr, mais je crois que c’est la seule. La première fois que
                    je l’ai aperçue, c’est le lendemain où j’ai failli vomir au cimetière, ce fameux
                    jour où on t’a fait peur avec le papier sablé, Zoélie.

                En terminant sa phrase, Baptiste regarde au sol, honteux.
                    Regrette-t-il vraiment de m’avoir fait du mal ? A-t-il conscience, tout à coup, à quel point
                    c’est traumatisant de se faire traiter de cette façon ? Il en a l’air, mais
                    j’aimerais tellement en être certaine. Toutefois, je dois d’abord découvrir s’il
                    a vu la même chose que moi.

                — Est-ce qu’elle avait quelque chose de particulier cette
                    chauve-souris ?

                Il croise les
                    bras. Je le sens méfiant.

                — Pourquoi veux-tu savoir ça ? Toi, tu as repéré quelque chose de
                    bizarre ?

                — Oui…

                — Qu’est-ce que tu as vu, Zoélie ? demande Cléo, qui suit notre
                    échange avec avidité.

                — Attends, Cléo.
                    J’aimerais d’abord m’assurer que ce n’était pas mon imagination. Je dois
                    découvrir si elle a fait la même chose à Baptiste.

                Cléo fait signe à Baptiste de parler.

                — Alors, Baptiste ? Tu as été témoin de quelque chose qui sort de
                    l’ordinaire, ou non ?

                Baptiste hausse
                    les épaules.

                — La chauve-souris a les yeux un peu rouges.

                
                    UN PEU ?
                

                — C’est tout ? insiste Cléo.

                — Un rouge comment, Baptiste ?

                J’espère tellement qu’il confirmera mes doutes que mon cœur accélère.

                — OK, pas un
                    peu ! Plutôt TRÈS rouges ! Ses yeux étaient lumineux. Elle m’a dévisagé comme si
                    elle me haïssait ! J’ai eu peur ! C’est ça que vous voulez entendre ? Je
                    l’admets ! Cette bestiole est un monstre !

                Aaaah ! Alors, je n’ai rien inventé.

                — Raconte-nous comment ça s’est passé la première fois que tu as vu la
                    chauve-souris, demande Cléo.

                Baptiste hausse les épaules.

                — Je ne sais pas trop. Notre maison est très vieille, c’est donc
                    normal que les planchers grincent, que les murs craquent, et nous avons souvent
                    des mulots.

                À ces mots, je
                    couvre ma bouche d’une main, dégoûtée.

                — Aaaaark ! Il y a des rats chez toi ?
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                — Pas des rats, des mulots, précise Baptiste. C’est beaucoup plus petit qu’un
                    rat. Le sous-sol est en terre battue, comme dans l’ancien temps. On n’a jamais
                    mis de plancher ni de vrais murs. Il faut s’attendre à avoir des petites visites
                    poilues… Ils entrent et sortent à leur guise. Malgré tout, c’est rare de les
                    voir se promener chez nous.

                Son explication
                    me fait grimacer de répugnance. Il est rare que les mulots
                    se baladent dans sa résidence ? Ça veut dire que ça arrive ! Aaark ! Et une cave
                    en terre, avec les vers et les insectes ? Ce n’est pas une cave, c’est plutôt
                    une caverne ! Je n’irai jamais la visiter ; ça, c’est certain. Moi qui trouvais
                    la maison de ma mère un peu vieillotte, ce n’est rien à côté de celle de Baptiste !

                — Alors, continue Baptiste, quand j’ai aperçu une chauve-souris… Au
                    début, je ne savais même pas ce que c’était, j’ai pensé à un mulot avec des
                    ailes.

                Baptiste n’a jamais vu de chauves-souris à la télévision ou dans les
                    livres ? Eh, ben !

                — Raconte-nous
                    la suite, l’encourage Cléo. Qu’est-ce qui s’est passé avec la bestiole ?

                Baptiste se frotte le front, comme s’il fouillait très loin dans sa
                    mémoire.

                — Je croyais être en plein cauchemar, car j’en fais souvent depuis
                    quelque temps. Elle s’est posée sur ma commode et m’a regardé. J’ai allumé la lumière pour
                    être sûr que ce que je voyais était réel. Malheureusement, j’étais bel et bien
                    réveillé ! La chauve-souris était là, à me scruter en inclinant la tête, me
                    fixant de ses yeux illuminés comme des feux de circulation. On aurait juré un
                    trucage de film.

                — Et elle a fait
                    quoi ? demande encore Cléo avec insistance.

                Baptiste se tétanise sur place, puis me dévisage avec inquiétude.

                — Vous allez vous moquer de moi si je vous dis la vérité.

                Je lance un coup d’œil complice à Cléo qui esquisse un sourire. Si
                    Baptiste savait ce qu’on lui cache, il ne croirait jamais que nous puissions nous moquer de quoi que ce
                    soit !

                — Dis toujours, offre Cléo.

                — La chauve-souris a ri.

                Je regarde Cléo, qui semble surpris.

                — Elle a ri de quelle façon ? demande-t-il.

                Baptiste hésite
                    à répondre, comme s’il ne comprenait pas la question.

                — Imite-la ! insiste Cléo d’une voix forte.

                Ohhh, ses iris sont gris acier. Moi, je ne m’obstinerais pas avec
                    Cléo quand il est dans cet état. Baptiste recule d’un pas, mais obéit.

                — Gni ! Gni !
                    Gni ! Comme ça ! Ou à peu près… je suis nul pour reproduire les voix,
                    marmonne-t-il.

                — Ça parle au diable, murmure Cléo, pour lui-même.
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                Si je pouvais le toucher sans m’électrocuter, je saisirais le bras de mon
                    ami pour le forcer à me regarder.

                — Qu’est-ce qui parle au diable, Cléo ?

                Mon compagnon ne me répond pas. Il semble être sous le choc. Je dois
                    insister :

                — Cléooo ! Est-ce que tu m’entends ?
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